
Résumé. — Des relevés des fourmis Pheidole cameroni Mayr, 1887 aux altitudes extrêmes de la cordillère des Andes en 
 Équateur sont exposés avec un record à 3 972 m.  

 Relevé d’une espèce envahissante, Tapinoma megacephalum (Fabricius, 1793), sur la réserve de l’Isla de Plata, 
deuxième mention pour l’Équateur. 

Mots clés. — Fourmi, élévation, altitude, Équateur, envahissante. 

Abstract. — Records of the ant Pheidole cameroni Mayr, 1887 at the extremes altitudes of the Andes Mountains in Ecuador 
 are shown with a record at 3,972 m.  

  Record of an invasive species, Tapinoma megacephalum (Fabricius, 1793), on the Isla de Plata reserve, second 
reference for Ecuador.  
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Records d’altitude de fourmis en Équateur 

et nouvelle mention d’une fourmi envahissante 

(Hymenoptera, Formicidae) 
 

par Claude L:;<=* 

Introduction  
 L’Équateur est un petit territoire (256 370 
km2) où converge une énorme diversité 
d’espèces, comparable à celle de quelques 
autres régions tropicales de la planète 
(DBC:D=E:BC & al., 1995). Le pays est l’une des 
zones faunistique et floristique les plus riche au 
monde (B<== & al., 2010). Les secteurs les plus 
étudiés sont la forêt humide d’altitude et la 
forêt d’Amazonie équatorienne (S<I<J<D & al. 
2015). La cordillère des Andes coupe le pays 
en deux, du nord au sud, parsemée de 
nombreux volcans dépassant souvent 5 000 m 
d’altitude.  

 Des études sur la diversité des fourmis 
dans les gradients altitudinaux supérieurs à 
2 000 m ont rapporté une diminution de la 
richesse spécifique avec l’altitude (B:DC<DKLM 
& al., 2015 ; BI<EDBO & al., 2015 ; L:;<=, 
2019 ; L:;<=, 2021 ; P:E:D= & al., 2014).  Peu 
de travaux de la myrmécofaune sur des 
gradients altitudinaux ont été réalisés au-dessus 
de 2 000 m en Équateur (C<P<QRL & al., 
2022 ; D:I=BCC: & al., 2012 ; TB:K: & al., 
2017). La connaissance des fourmis d’altitude 
demeure lacunaire par la rareté des 
prélèvements. Les relevés effectués sur cette 
publication contribueront à élargir les données 
sur le sujet. 

Figure 1. — L’Équateur. 
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Matériel et méthode  

 Sur un séjour (janvier et février 2023) en 
Equateur, j’ai pu prospecter 15 jours à des 
altitudes supérieures à 3 000 m. La recherche 
des fourmis s’effectuait à vue. L’absence d’une 
abondante végétation oriente à retourner des 
pierres pouvant protéger des nids. Celles-ci 
sont des refuges usuels pour les fourmis qui 
leur servent de solarium et permettent 
d’affronter des températures basses. Le 
géolocalisation des nids a été réalisé avec un 
GPS Garmin 20. Les fourmis ont été placées en 
tubes Eppendorf avec de l’alcool à 75° pour 
une identification ultérieure sous binoculaire 
x40.  

 

Résultats 

 Sur les sites les plus élevés la même 
espèce fut découverte : Pheidole cameroni, des 
nids populeux installés sous des pierres avec 
plusieurs reines. Un nid sur un talus avec 
quelques entrées présentait un indice de 
présence de fourmis valant par la terre remuée 
et granuleuse aux diverses entrées. 

 1. Quilotoa (la laguna) S0 51.899 - W78 
55.017 à 3 863 m (fig. 2). 

 2. Quilotoa (Quemada) S0 53.997 - W78 
49.096 à 3 972 m. 

 3. Zumbehua S0 57.804 - W78 53.962 à    
3 542 m 

 4. Cuicocha (laguna) N0 18.057 - W78 
20.736 à 3 177 m. 

 

Note sur Pheidole cameroni 

 Mayr a décrit P. cameroni en 1887 sur la 
base de matériel équatorien (9000 pieds =        
2 743 m) qu’il a reçu de Cameron (M<^D, 
1887). Cameron plus tard (1891) a décrit P. 
monticola, sur la base du matériel collecté par 

E. Whymper, dans les localités suivantes : 
Cayembe (9320 pieds : 2 840 m) ; Penipe à 
Riobamba (9000 pieds : 2 743 m) ; et Virgen 
del Panecillo, Quito (10 000 pieds : 3 048m). Il 
s’est rendu compte de son erreur et a mis en 
synonymie P. monticola avec P. cameroni 
l’année suivante (C<P:DLC, 1892).  

 

Discussion 

 Dans la littérature il est mentionné qu’en 
Equateur et en Amérique Centrale les fourmis 
disparaissent au-delà de 2 500 m (LLC`BCL & 

Figure 2. — Laguna de Quilotoa. 

Fig. 3. — Nid de Pheidole cameroni Mayr, 1887. 

Fig. 4. — Pheidole cameroni : soldat. 
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al., 2014). La température est souvent le 
principal déterminant de l’abondance, de la 
richesse en espèces et de la composition des 
assemblages de fourmis (J:CbBC= & al., 2011). 
Ceci diminue lorsque la température baisse 
(S<CK:D= & al., 2007). Dans la littérature, les 
descriptions des espèces mentionnent : 

Crematogaster mancocapaci Santschi, 1911 
Chillacocha à 3 900 m  

Leptanilloides improvisus Brandão, Diniz, 
Agosti & Delabie, 1999 Volcan Cotopaxi à      
3 350 m 

Pheidole rive� Santschi, 1911 El Angel à         
3 000 m  

Solenopsis sp réserve biologique de San 
Francisco à 3 000 m (D:I=BCC: & al., 2012) 

Strumigenys heterodonta (Rigato & Scupola, 
2008) Pasochoa à 2 940 m   

J’ai pu observer sur Quito : 

 Linepithema humile (Mayr, 1868) Quito/
Virgen del Panecillo S0 13.687 - W78 31.134 à 
3 005 m  

Neoponera sp fauveli (Emery, 1895) Quito/
Lloa S0 14.922 - W78 34.968 à 3 063 m  

 La densité et la richesse des fourmis 
peuvent chuter radicalement à 3 000 m 
d’altitude (D:I=BCC: & al., 2012). On 
commence à trouver à cette altitude une 
structure végétale : le páramo (R<P=<^, 1993). 
En Équateur, les páramos de graminées se 
trouvent entre 3 400 et 4  000 m (MLD:E, 
2009). Cette formation est dominée par des 
graminées formant des grappes ou des touffes. 

Entre ces graminées pousse un ensemble 
diversifié de plantes herbacées, de petits 
arbustes épars et de plantes en coussins. Les 
basses températures ne sont pas l’unique critère 
à prendre en compte pour la raréfaction des 
animaux car on trouve jusqu’à 5 065 m un 
Carabidae : Bembidion (Ecuadion) andinum 
(Moret, 2009). Les ressources en substances 
sucrées s’amenuisent telles que les plantes à 
nectaires ainsi que les hémiptères, comme les 
pucerons et les coccoïdées, qui diminuent 
également avec l’altitude (A`<Dh<I< i GL=R, 
1985). La raréfaction des sources de sucre peut 
contribuer au déclin de l’abondance et de la 
diversité des fourmis en altitude (C<P<QRL & 
al. 2022 ; SJ:hQJ^b i MQC<BC, 2016).  

 

Note :   

 Tapinoma melanocephalum (Fabricius, 
1793), une fourmi envahissante a été trouvée 
sur l’île de la Plata le 2-II-23 localisée S1 
16.117 - W81 03.955. Cette île appartient au 
Parque Nacional Machalilla, espace protégé 
depuis 1979. Elle se situe à 50 min en bateau 
de Puerto Lopez sur la côte Pacifique. C’est un 
refuge d’animaux que l’on peut également 
observer sur les îles Galapagos. Ceci est la 
deuxième mention pour l’Equateur, l’autre 
étant en forêt Amazonie équatorienne, réserve 
de Yasuni (DLCL=L & al., 2014). Elle a été 
apportée par l’homme alors qu’aucune 
habitation ou présence pérenne n’est possible 
mis à part les pêcheurs et les touristes 
accompagnés de guides. Elle occupe un arbre 
sur l’unique plage d’accès.   

 

Fig. 5. — Pheidole cameroni : soldat et ouvrière. 
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Conclusion 

  Il reste à effectuer davantage d’inventaires 
sur ce pays (S<I<J<D & al., 2015). Si la forêt 
Amazonie équatorienne est riche et mérite 
d’être explorée, il demeure de nombreux 
biotopes à prospecter. La montagne au-delà de 
3 000 m en est un. Cela peut être également un 
indicateur du réchauffement climatique. Si 
l’homme transforme les paysages en altitude, la 
pluviométrie et les températures modifient 
également les paramètres d’évolution du 
vivant.  
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